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La troibième réýolution que.,nous tenons à citer, est ainsi con-
çue

"Nous réclamons liberté entière de, continuer de faire usage,
saatis que lierbonne W'en offu:sque, de notre laingue allemande et de
la larigue du p,-ys. Nous nous o >soeome en même tempi à We que,
polir cette. raison, on lance contre nous le cri de Il Foreignisrn,"
fit aussi i ce qu'on cherche à empêcher que nous soyons traités
sur le môme pied que les autres citoyens urnéric.-uins."

Ce programme tracé par la co~nvention allemande, s'impose à
toutes les nationalité- des Etats-Unis qui, tout cru respectant les
lois du pays, tiennent avec rai-ton à conserver leur caractère na-
tional propre. Qu'on le quaîlifia dédaigneusemnent, si l'on veut,
de Il cahenslyisine," ceci ne fitit pas grand chose à l'affaire. Les
revendications de ce programme no sont nullement contraires aux
lois naturelle, divine et humatine. Filles oc ,ont pas autre chose
que l'amour de la patrie des ancêtres, l'amour de la langue na-
tionale l'armour des traditi.-ns et des g oires de sa race, sentiments
que la P>rovidence a mis dans le ceur lie tout homme, et ci)ntre
lesquels viendra se briser, un jour ou l'autre, le fanatisme des
A mérican issi nes.

Les premiers pèlerins frnas unombre de 2,000 environ, ont
été reçus par S. S. Léon XIII. Coe premier groupu du grand pèle-
rin age de 1891 a éte présenté par le cardinal Langrénieux. Il a
dit que le premier avait été c')ndtuut par la foi, le se3eaotd par
l'amour et l'espérance, et le troisièmne par la reconnaissanca pour
l'l.ncyclique sur 11 question uociale.

Le comte de Mun a lu ensuite- une tidresse d.-ns laquelle il a rap-
pelé les allocutions précédentes qui o it été le prélude de1''cy
clique urtiver-SelCLem3nt admirée, aujourd'hui môme des impies.
1l n'est plus permis, a-t-il ajo>uté, de dire que l'E glise méeonnait
les droits de la classe popul;aire, et il a terminé en saluant Léon
XIII du titre de"I Pape des ouvriers." IZ. S. Père le Pa-pe s'est
ensuite levé, et a exprimé la consolation et l'espé ane dont sort
cSeur était rempli, en voyant cet emprossement de la1 France
chrétienne à onoyer des légionis da pèlerins dani la ville éter-
nelle, pour y recevoir en particulier la bénédiction du Vicaire de
Jésus christ.

Pendant que la France chrétienne conduisait à Rome son pro.
mier groupe de pè'erA-iis orirlit Franco maçonnique se pré-
parait i élever une statue à Garibaldi, daius la petite vidle de N ce.
'ýiu qui est mintenatut un fait accompli. Une statue à Garibaldi !


